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ýDmne Aninée. ' "Je suis chose légète et vais deflewr en fleur." -9me Annéê

?ET[T SPlMINAIttE DE QUJÉBËC, '25 OCTOBRE 1860.

La brise, ô gondole fidèle,
-Fait ondulur le Dlot amner,
%tpile comme l'hirondelle,
-Glisse comme elle -.,Ur la mer.

"Obh!qn'il est doux, assis dans mas gondole,
De contempler les soleils de la nuit!
Alors mon Dicu, mon coeur vert; tois'noe
il te demande à chaque astre qui luit.
Puis il soupire.... hé ! que sont les étoiles,

'Pâlesà reflets des divines clartés.1
C'est toi qu'il chserche-- oht ! déch!re les voiles,1

iParais,Seigneur, montre nous tes beautés!.

Vogue ma gondole fidèle,
Qu'un ange daigne re guider.
Mon Dieu, qu'à ta rive immortelle
Il me soit donner d'-aborder!
Vogue ma gondole fidèle,
Glisse, rapide, stir la mer.
'Rapide comme l'hirondelle
Se jouant sur le flot amtr.

iffuyotis, fuyons et le bruit et la f«ule,
E ogo~nous de ces bords populeux
La mer est calmfe, elle n'a plus de houle:
L'oms retient son snufflc iuîpéttex.,
Mon aviron te gui dera sans peine ;
Laisse en passant, dans ce cristal ai pur
Se dessiner tagentille carène;
.Après toi laisse un long sillon d'azur.

Vogue mn gondole fidèle.
Glisse, rapide, sur la mer
Rapide comme l'hirondelke
Se jouant-sur le flot amer.

'Brise dit soir, oh! vienq, ma voile est-préte 1
Vieits arondir ces contours gracieuîx;

g Vienii caresser meq cheyeuW str sstète
Ta douce haleine est un soupe- des c ieuir.

-'Je ne craius peint qu'à ltn souffla se mêle
De anos cit&s la confuse rumeur:-
'Le ciel t'envoie, appsorte sur ton aile
Des saints concerts quelque sou enchanteur.

IPar M. SCEDÂSTXE-N DE SIEVER*C DE SAIN-t-.ELM

'SECONDE QUESTION HtSTORLQUE
SUR

MGR. DE LAVAL.
e"arms les -difirew*s 'otrais tque tiu

wvos de Mgr. de Lavai, quel est le plus

'VOL. IX. No. 'i.

Singulièse qu.estion.! alle7-VOUS nie di-- Les maisons de Laval et de Montinorecty
re. Entreprendre de décider si UnI portrait p'ormèrent la hale ngimsnea

essebleà u home qe lon na j. De te Premier Prélat lde-la N~ouvelle Fiance
esebeàu mm qei'nnaj- Dont l'image parojat icy.

laiais vu,'à tin homme mort depuis 152 ans&! Il effaÇa tous ses aieux.
Dieu par ta saidié le mit au-desaiud'leux,

Patience, cher lecteur ; il n'y a rien 'Lüil lui donna pour héritage
de plus singulier que tant.d'autres ques- Le Canada François, le Canada sauvage,
tions historiques polir lesquelles on fait de Et sous un tel Pasteur le troupeau fut heureux.
gros volumes pour y voir. . . . moins clair Les portroits à l'hufle &ont .10o celui qi

qque jamais. Mon ouvrage ne-sera pas long est dans le grand salon de l'arèhevêché,
et j'espère que vous ne regretterez pas les o êed et 'belle et.,précieuse coIîeec.
quelqules minutes qu'il vous dérobera. tior e otat etu e vqes de

Ou cnnat atuelemnt ix ortaitQuébec. Mgr. de -Laval .y est représent6
On onnit ctullmen si potratsbeaucoup plus vieux que dansles autres

de -Ngr. de Lav.Al, savoir, trois gravures portraits : sa ttte sehible plier sous le
et trois peintutres à l'huile. l O Une gra.-od e nés s oceetdgr

vure, sgnée Cl D faite1708;ébeO ene nie de dents et toule la figure est ridée.
copie de cette gravr, ateàQLbc e- second portrait est celui qui se trouve

1844;~~~~~~ ~ 30ueaur oied dfie(ans le réfectoire du Séminaire: il est
beu1g ,ent, fàite en 1845 poll être mise assez bien fait et représente le piélat tel
en te d'unie Ésquims de la tiie et destra.q'lpnatêr 6)as etàdr.

tauzdu Prlat.vers 1682. Ces deux tableaxx ont au-
Les deux premières sont dans un cuire ciens et-la tradition les regarde comme con"-

elliptique autour duquel on 'lit FRAN- Lemporains de Mgr. de Laval, lis ont pro.
CISC lS DE LAVAL PRIMUS EPIS- bablemont auissi été farts d'après nature.
COPUS QUEBECENSLS. Air bas. du L.e dernier portrait j t'huite se trouve pla-
médaillon sont les armes des Laval: un cé dans la salle de récréation des prétres
écu qui porte d'argent, à.îa croix degurteul- dut Séminaire. Il a été -fait en 1851Ip-r
les cantonnée de seize alérions de sablies. Mgr. Plamondon, qui a consulté pour cela
Un connaisseur en blason pr*étenid qu'il y~ les gravure;jet les peintures dont j'ai déjq
a là une erreur év*idente ; car, sur un at- -parlé. Le peintre a p:is pour type la gra'-
cien docu menit. conservé à IlArchevêché vure de 1708 et l'a reproduite assez fidèle-
de Québec, en reconnait encore sur lu ment,sauif peut-être lesq yeux auxquels il
croix de l'écH, figurée sur 1e seeau, de n'ap Lis I :itr la m'ýiu- vivacité, j 'oJser'iý
l'illustre prélat,,les; cinq coquilles des La- presque dire, la mêmne sévérité que danu
val, dont la gravure nie fait point moen- cette gravure.
tion ; quîant aux émaux, les ouvrages lié- Or me voici aut plus creux de-la diffi-
raldiques indiquont un écui qui porte cuité. De ées six poitraits,quel est le plus
d'or, à la croix de gueules> chargée de cinq ressemblant î
adties J'argenst, cantonnée de seize iiléF- Personne, Jdpense, ie mie cherchera

rion-s d'azur. Qu iconque sera tenté de me cliceane si. je com mence par laisser de c<à-
prendre pour uln connaisseur ent blason, té les detux gravures et le tableu qui ont
îîoui ra t rotiver'la souirce de toute ma sci- été 'faits de nol re'temps ; ce sont des co-
ence dans'la blle notice historiographi- pe u epr etrionbeetêr
que publiée par Mr. C. Taché, suir la tête spoéspu ièe qelsoiiax

du~~~~ 16un. , pg t le fussent-elles dans la réalité, nous
Quoiqu'il en sait de cette qu erélle n'aurions aucun moyen de le prouver.

entre N1. IL du Blason, oit lit dani la Restent donc deux tableaux et tine:gra-
iiavure de 1708,ù la suite de Queixensis vure.
les mnots obiii 1708 atatù 86. Pais bas, sur bl. J. H. I"remblay, procureur du 2t%
le devant du piédestal, ouî lit les vers -qui- minaire de Québec en Frane, écrivait en
vants que je reproduis textuellement a- *111 1 qu'il avait fait graver avec 'soin par
veo leut vieille et respectable orthogre- un.bon artiste le portrait de Mgr. de La-
'plhe: vul et il'ajntutait "lLe frère Hubert pr&,.

od



tend que nous avons mal fait de ne ' "ois a àflouive il s o~graq4e esti- pavnt'éitq'ercétond-
vait devenir un fardeau se lud

pas servir du tableau de Mme. de Ch*ale- polý la gràVu de 1708 int~iettreu*- îsri anean iexd eei
pigni qu'on a Exit très grossiéyrfWfl!tý ,wyn t areenTrje ni.en,ccni âis qu'un sur le passé pou r examiner la li gne de
que ces images ne lui ressembletit po0int. exem'plaiu'e dans le pays, celui qui est conduite~ que les écoliers en gén éral ont
Le tableaus.u--Iequet.in les a.graveés luiià l'archevêché; n'ayons pans trop niait- tenue à cet égard ; nous avons afihurle ýeu-
ressemblait bien cri 168S." vaise opinion dtu tableau deé 1851,1puisqui eetàlaeie o~pin oSns

6tivéUIe difficulté ; un eouitemprft;iresebl à-, cette gravure., J'ai ront- confreres (le nejamais oublier que les inté-
dit: non ; l'autre semble dire :oui. Ny snelle ptempstsequeeile e snt peparsde equr

1 'vdn ulu ep u etb.a u propres. Disons d'ailleurs qu'il y a (te la
aurait-il pas moyen le les necorderl La <estaLi-refeetelrc <tiSétuinaIre était l'oni- luire à bien soutenir iyne telle oeuvre
chose n'est pas i iiiposýible. Consultons «di, ;d aî'rêès, 1nûre éfeio eonsidé- (ette cons8idération nie peut mianquer 41a-ý

1'hstoîe.I-tion .ittentlive,je uuoerais maintenatît voir un grand puids, à fine époque ou 'Eu-

M. Jean Henri Tfeniblîv Vinît à Omeé 1l afrlut ta t a*vec assuranüc. Il y a bien une rope entière ne travaille, dit-on ,qne- pour4
bel- en 16S7,'n'étant encore qpie sons.dn c dertaine re ssemiblance, mais les di fféren- agor,àleeusodtntntf'né

rét. Cepenldant, eu faveu1r .dë,èuîx qui
acre. Il fant ordonné pîrêtre îwiu de tteînpsessu ufiaig orredeh hs sont assez piosaiques poar' ne pas sq lais-
après et àl]u mort du M. (Yrigilon, pnfitl Iu- doteusl;e. sec toucher ýpar la' dite consfd*iation, et
reur du Sémiiinire P rac, lràutrî enî ism kiut le tableau qui est qui vont deé plus portés ù crûùê," que !es

Paris en, 1692 pour le rempla.cer. I reili- it salon de l'rûcîvêché; quoique gros- 'ussncs -srpéne. sn ~ ésdmot il'snoiîbs nobies e4p1tsmaéesqe
pliticette mîission iJusquià a iinit arvée ýis mitpi nt,1ouribenauu ceux de la gloire pure, nous ajouterons
en-i174i 4.l'âge de Îi6 ans . Il uvuit donc enfl s. fiveir -le témnoignaige du frère que les avatntuges qui résu:tltent de .l'.A-
connu Mgr. de Laval dfpiLs 1687 utbert. beillc sont bien réels et positifs, d'après

.u'e -69. Q uvgav e e 8.4e e14,ce que nous avons dit.plus haut, et surtout
la .emire esseble pls quela-o-ne sont pas pe savantilges passagers.

Housaits tns l preièr resembe 1,115 ue a SU il eu est de l'Abeille, chers confrères,
dnou akrégé au Sé mina ire, qui if servi eondleà 1celle de 1708, nmais il est à Ye- comm ne dii vieux: vin : ses charmes aug-
Mgr.,de Laval tluraht les dernièresanîîéeç rterq'n 'i psapot >11 lsee ntent avec l'âge. -Notus tyoutvonls dit

uican ienon a aisé ur e lrélt S'«rilpuîietise fidélité à reproduire tir. nmo- plisir à la parcourir aniond'hui parce,-

relution très -belle et très édifiante que atiniient coaten-tioaiii. qu'elle rassemble les faits les plus intéres-
l'onpett truve dan îe1er ol.de lA- *Y. z. ý_ants, et (lui nous concernent d'une mar.i-

l'on__petit______________le______vol._del'A- eue spéciale ; ruais dans vingt ans, ce
bell,. Ti a connu M gr. (le 1aval.plas ta rd plaisir se sera accru eni raisou. directe dit
que Me. Tremrblay, et î'iruae, e pré- L l.A 13-X IL L la ntonmbre des années. Lisez un numéro
lat, gravée dans son espritdlevait, garcon.. je - ý de ['Abeille d'autrefois ; conmme on aime à

séquet, s pués»tEr* Sorémoie etc Sc eim meminimue juvàbit.e èonsidérer ce tableau qui nous permet de
toteslesides de la vieillesse, telle eni un- QUIÉBÈC, 2-5 OCTIOBRE 1860. lier l aséasréet cmeou i

__________________________à contemipler les faitset0 gestus (le ceuc<
mot que lnous le représente le tableau q1iqin uotdeacs1tsmêeàpé

est l'rchvêcé eati nurrithenêre L'Abeille commence aujouird'huli, cherb u isont., devauncé et s rnéeourànou-est à llachevéchéet qusentrace chn rtru,__At _ i gr-and5pour.,nous-
celui deMme. de Chamipigni, dont par.
le hl. Tremblay.

DlYanýantte côté, M. Treîn1blay dit que
an gravure dé 1708 a été fàtite %tur tintita-

blenu >qui lui'recesemblait bien en'1688.
Il n'y a rieèn de surpreniant dans cette dif-
férence.- Vingt tinîîées (le sotuffrances

comme cellesdà.Mgr. de Ltalduran)t La
deèrnière pa'rtie de sà vie-,-obta bien lpttnl-

térer sa physiônonie, et alors le frène Hi-,
bert a puî dire avec vérit.é- cette gravure ne,
ressemble pas à -Mgr. tel qute je l'ai con-
ai; et' M. Trcmblay a pu dire -avec
une ég"a.le vérité: ces gravures ie,"emr-
Mlent bieni-à MNlj. tel que je l'aii connu
il y a vingt ans. Il eSt vrai que . ite-
lny n'affirme purKs posit ivemient que cette

gravure ressemible à lMgr. de Laval, niais
qnu'elle a été faite sumr utn tableau qui lai'
ressemblait bien eni169S,. Cela levient:
ait même, Car il se propose, de réfLiteir le
Frère Ilitbcct qui avait nvaneô.uJei.x cho-
ses *- 0 que la gravuire ne resenîbie'
point; 2 O quec ce défattlerseman
ce venait de ce'qti'on, ne Wéai pas servi,
c(uitablean lS Cued lîanipignli. En

réfutnt secnde s4et.iou, M. Trern-,
blay réfute la première et affeire équi-
-falfflnnent que Ja gravi 4re resse1ble à
Mgr. de La.val tel qu'il était en 1688.,

mon frères, sa neuivième année d'ex istence:
cet événement étaît depuis quelque temps
attendu avec impatience par ses arnis d'i-
ci, et îîrolablenwnt avec indifférence par
ses amis d'ailleurs ; mais on comprendra
facilement que l'état précaire dle sa santé
à la fin (le l'année dernière lui permettait
des varcnues quelque peu longues. Nous
ne savons si elk~e est parfaitement rétalblie.;
am is nous cro-yons qu'afin (le prévenir aiu-
tant que possibile, toute rechûte à l'avenir
il est prudent de dire un mot siir lAel
le ('une manière générale, ;ujouid'hui
qu'elle reparaît en scène.

Li'idée de ceux qui out fondé U'beille
a' été d'e n faire çxclusivenwiiutlun journal
des écoliers.,'On voubiit d'abord offrir à
ceux-ci un chuamp oàils puissent s'exercer
dans l'art ('écrire sans se coru pro-
mettre. Oui espérait aussi par là avoir l'oc-
casion de leur. apprendlre bien des choses,
qqý ne S70n.sçigtie»t janlaîs, parce que
chairitablemient on. doit les supposer con-
nue dlé ituts, mnais quli, s'apprenanit par l'ut-
sage de la vie une le sont véri tablemneut
que (le très peu de p.rrsorines. Dès lors l'i-
beil avait uine, mission ,ce qui eNplhqîe
cet étncoura gem~ent si hie.nveillaiit quie
t-ant di personnes res ecaUAes luii ont don-
né malgré son peu de valeur initrinsèque.
Mais j>ouîr remplir cette mtission, il lui fal-
lait le.cotîcours (les écoliers: tonus devaient
y contribuer, et di momient qu'ils négIi-
geiaieént de faire leurpatj lAbeille devait
rnnqiler un des buts principaux qu'elle
s'était proposés; en outre, n'étant pltms a-
i rs que l'ouvrage dtl petit nombre, ce qui

qu'est-ce pouir ceux qui étaieunt esur la
scène 1 qite sera-.ce pour nouis lorsque
nous y revienidrons pluq tard 1

En voilà assez pouir attirer l'attentionl
sur des avantages qui, nous le croyen s,ie
font difficuilté pour personne. Il tic ruoti 8
reste aujourd'hui, aut début duî neuvième
volume de l'Abeille, qui'à souhlaiter à rno-
tre petite amie une vie loigmue et prospè-'
ne, et à no,% confrères peStévérance et coul-
rage. Oli! si, comme les *antciens rédac-
teuirs de l'Abezlle, il niouisétait dionné de
pouvoir pénétrer les mnystères de 1'avenit'
et de dé voiler à nos collaborateurs les nîer-ý
veilleux secrets 4ju'il renferme, *quielles
belles choses n'auirions-nouis.pas à leuir an-,
noncer comnie récompenise- de leur géné-
reuise et persévérante activité ! A.rios let,-
.teurs enfin, car avec hâi meilleure volonté
tii monde, il fanut bienÙ compter avec la
raiblessehumaine, ntouîs demanderons' la'-
conitinutatioun de leur bienveillanice accout-
tumée, leuf promnettnr.t de notre côté, de
faire l'impossible pour que l'Abeille pan-
naisse avec réguilari t.

LA IRETRAITE.
Une re!tritee>est uin teimps de recueille-

ment et deliritresi c'est unt retotur sur soi,
une stat 'on que l'on fait Cians 'la vie afin
die peliser plkis sénietsement- à l'ouvre liai
excellence, l'oeuvre du isalu't. Mais la re-
traite parmi nous a uin- caraetèra ptprOr
qtîila distinguéê, non seutlementdes aWýteS
solennités au xqutelfýs nots s'4«à"i -stons'p~-q'
dant le cours de l'an née,. mais encore des



retritesquiie fnt illeusCe tempesrniliettd*s enblême#ds la, mot,:t. 'i~tlapluqirt do ,nos,
est, *en effet, empreint pour nous d'une lard vénérable, avee. ses nomibreuises 41n- Pli retnioi 't qu i rest eia-sx~¶~~~
poésie qui parle au cSeur, s'en saisit, et le nées d'expl'éreinpeevient'-annoneer aàla jeu- longtempsý dans leî'rnr mém oire.
pénétrant tout entier, semble l'entraîner, nesse qu'elle doit niotrir unjoîr..'»b1n1Ona bIevlu-Ilions Permnettr de re-*
mêéme sans aucn effort de notre part, tôt peut-être1 produire dans nos colonnes le pluu-adopté
dans une atmosphère plus élevée' plus. Nous voici à -l'après-rmidi dt. dernier [ol'potiert ret-a e neif
près de Dieu. jour, tous ont ple.tré lfeurs égarenments, et ýde l'Uriiveit-ité et approuvé par !Sçt. Ex-

J'interrog-e tous ceux1 qui se sont trou- tous ont entendut les p'aroles mystiques qtui cellence le Gouverneur 'Général, peu de
Vés réunis', à pareille époque, dans notre leur accorde nt le paldon, ai t înîn du jopis avant son départ.
petite Chapelle,. aux pieds tic _Marie. Sauiveuir: n11d ne petit s'eînpê*herdd sen- Com c plan intéressc tous tles écolidrs.
Pourqiuoi ces douces érntions, ces -fer- tir dans son âme, ni même d'e*x.pfimc(r ai] l ic n croyons pas que, 1A&ý, f ariisse-:
ventes aspirations, c.e coui17re, trop) sou, dehors cette joie, intérieure, compagne mieux sou)lînî ter la bienvenue cà ses -tee-

vent hélas !I momnentané>, n1kâs quiî nous uéees-sîure ,de lapaix qu'amènie uneré- teurs quil tl1eut-dcnî u :i5 e
Semble in-vincible alorsl 1Pouirqtioi, Jýen-coniiiation sincêrc. Tout d'aillurs l'y e'e e bùun univelle.
Jant les autres fêteq3, ne souîimes-îîolis conivie: la chapel _ ge revêt de ses 1%, j e Cu&liî5aopésprl
pas remplis de cette ardeur généreuse 1 beaux orniements, l'auntel est couvert me osi:

NOêI& sasêmlicité-ravissante, la se- fleurs, rebplenidissant de lumières, lee-~
Mlaisé sa!mf porte le câractère d'une pres'de la.Sainte-Vierge se clînutent aveu uc eQnsi ccepto ave a p.u
fijesté austère, la Fête -Dieui a tout l'é- toute La soleanité possible, et l'Egl!ise. granidu itl ihssi~~les huiit Cents pi--

,clat d'utne marche triomphale, et cepien- notre bonne- niére, se réoi enôtre re- a-tItCe rdont siiAltesLë"(iroyale le Priiièe de -
duint nous y restons coiunptrativeiment toutr à Dieu, en 'prenant part à notre bon- ~le aiu ar iéeî oteUi-
froids. Nè serait-ce ps que ces fêtes, tout lheutr. Cette &yt1iyethie, -lfdèle ige dE versilé jpar l'ettreis.e de sou EXce4i:
IMposanites qu'$elles s etWotpas %la poé- la réception, deA'enf-&nL'çrodi-wu ,pjr soii Gu~uerCét u ,pu êr sr-

fil d cefrisjours, où lesterîce ilaccouti fdre père, fit naitte it ui]fo titid. cSerJiee3Ci aulx lesdectIt-
tumé, le recueillement si profond qui et) unt charme ind(éfin-issab)le;. car il est detijoi..
ett la suite, cette transformiatiun souidaine ces ciar me8 cqu'on Sent, nmais que l'on i 2 z Qite, pour epétluJe ou i

dens ératos otdès le premier soir tneqati-aît exprimer, ce l)ieiiilt et (le la visite quie Son Altèsesé
sùr leses'pits et sur lem cSeurs de si étrâti-- 1Mis c'est suirtout le matin di jouirdelaRo.yale a daigné .f-ire à cetteJUiversité
4es inipressions?1 Gardons-nous ,cepen. clôtuire' qure 4 -,4cne devient imposante, le 922août dernier, et len mêmee tu~gi
<ant de croire - qiie cette poésie a it rien L'hetireu.- £momenrt est. enfin venu, lal' ré- cou lirger les étudecs btets et s44ejp

-de profuite;- el le n'est autre chose que coniciliation est. aecQnmlie; la VieUiî 4equul-u il est à (té3ifer (que leïý jtuuç«s,
la grâceWde Dieut si abondante en ces s'"cst. le nouveau saýcrifiée, et- le itti des gensJ se; prprn l uvrules ceurs d&
heureux joiirs, et qui rejaillit sur la nmai- Forts est dcseetidu dahîs tous ls-escoeurs. diverses flîciltê, cete om[ti1sIlt1 -
!Bi, qi nouis abrite;- 'stl voix du Qtu'il est beýailde voir'la cortutnnauité ein- à renteiRS 01%l'adn>]istrationi des 8Ùî 1ië4'
TIcès-IIaut se traduisiint düns(des accents tière s'approcher-ainsi du h la l b' -iarrieur et Directeurs di Sémuiire dd qtië-
si dou4, si h.armoniejix qu'ils ravissent te 1 C'est mie fête cliétienne, line fête beelwë, pour 1lder Is*n prix. antiuel- qaipuï
les Anges mêèmes. -Cath()lique ; mais eest.aus( en quielque tora Wl noi..u de prix de Pnijcc 4k al4e
k(Xu-tx qtui ont déterminé les exrie otuefte nationale. En Hït os 3 Que chaqute unuée, lors- de -a -rn-

étietnosle voyorrslieii, ljofondément ces jeunes rzeirs, venus dedfé'tes par- trkée des fucul e après lob vacanices dçé
V.és dans la science du coeur, -et si vou,% ties dii pays, et réuinis pour tiin moment cet-t me so it n rgtitd'té

-et] douttez, vétîîez voir avec qel.régtula- sous1,vt nime tot, se Luîspeserbuu us 15w ~ z
rt&té, avec q ieJlle ardeur r n ece3 exerci- tard, (t-iront grossir les rangs de la-soci- lèvequîaura snî ,wae L la plus(té sÙUCeéS'

-- ~assez ftitiuati: nu.s iux-inêmeq, sont été. Leurs chemins seront divers, mais tcla islretédsfacibde1atjê
*Biivislpar dejeuines etants naturellement consinie pour tonis est la lmêmle : l:.L-îuc(etlsépevsrqie ~

memsdlare so.C'estque lad ive r- GiON, 1PATRIE, deux choses inséparables, taus'ecet Uieiié or eada
euînmise l récusin. q e don unne ompend amas S î>en lallrént-es-;Afs, pourvu q'il ,ai. ç»

Bité y prévient l'entuui,et la suite des situia- etdn-nn cmrndaai iqýp
-ii(>fs l5(ans lesquelles on se trouve trans- l'uniont indispensable que penýdaet -sjQirs lev umlt t ute cmqie

porté, les réflexions que 1l'on futit alors, de la retraite. Qui sait ? si jamai8 la dis-toslspiegnac. - -

-Soit poui rmiêiter le chlix d'unt état de vie, carde vient ron'ipre les *liens qui les tidcut 4 0 Que, si auictin éèenaoue
Soit p)our-plevrer les éguremnts d'une tous réunis aujourd'hui, le sotivenir ýdufkqiîoins1es çua-tre ci&îquièLnes dc ses
je~uînesse trop volage et dont on sent alors bonheur qu'ils ont êprôtivè osuen on la (jtiee cette an1e, serau n)utée
toute l'amertuînie,»tut imipressiontne l'es- semblme ils se sont agenouillés Whb l3anquet u capi'tal -te.ierl

prit, le tient eni arrêt,. Et aiu milieu de d'Aiiotir, les ramènera peut-être à, de'seira donné] I-e atnn-ées suivanites.-
tous ces chan'gemnents, le 'temps ti'écoutle rneiileutrs sentiments, - et.cuunenitera', entreý 5-0 Quei, lorsque par dcs-additiënt-sue-
si tranquillement, livec une tellecon- les enfants d'une mnêm*re patri<>, cette eSsives, 1m reu null .sraacu
solution, que l'un éprouve une cspêce de unhion (lotit on a si souvent à déplorer l'ub.jtqi'déusrec-tuasrs;npr î-
répugnance à pt-nser qu'il fit- de non- senee.. r etesme ndeUrpii dont e pr-
Veaui entrer dans laî-mnoot(>nie ou plutôt La retraite annuelle cette année, pomie s ad. 4s - - .çtL scod lii
l'étourdissement de la viot nonusaété Prêchée,p r. " l . P. Poin'ttirs

La vie de collège pendlant ce temps hé- elaCmnan e léssC nience e g ~
Ii est tout autre qu'à' l'ordinaire : M &sdules niercredi soir, 9 'dt, otîrant;, elle s'est---
d'étnde, les4 classes son't abandonnué es, etc termiinée le i manche anu matin...liUsit jouirs '-

' 4fnsl'glie,.à toute heure__dtij. jour, aupar'avant, les exercices s'étaient ou.-C.E, QU'ON TROUVE ])AN§ uN IU
'-Vous trouvez la foule tantôt réfléchjis- verts au Grand Sémiinaire et au CollègeFATIL
%int, sérieuisem"ent malgré -son .jeuine dle la Poisite-LÔti. Dauîs ce denier éta- - -

ttge, et sondant, les replis. les p.luis luiSStuLMe-l, iatiîenattadjc'iuttatil Sérni. --Aptôs la cîtûte de l'Emirie, on rnuL .à 
cachés de la couscience, tantôt aux naire de Qii&él*c, ]a'lWtàite s!estteViii'. réfojunëe ls- eoiil4 ts lespalais - Mplà
pieds des confesseurs, tiantôt encore réci- née mercredi matin. '---- - iatix, et fts erutcsr réservé à-tuu.o

fiznt les louanges de la RLeine Imimacutlée.ees:lsdauen. Un souvenir, de
)a temps eu t0tmps .tQLtes les voix S'il- ~L ~~fdlt ud epcpu-ten ii

hlissenit dans un cantique d'amour ; pis mrDu M =/A&e erset ei-teul:I
au mnili eu d'uin silence pro'fule l prêdi- tlesgrands jptrnatt,- dt déjà appriî seiutiïn0nt de curiosité 14. qujej,au'ýu
eatéuir exhorte:-tous ces jeuines cSeurs à piro- an public le péifit s on & Alteai- jours,,ti fauteuil,, provenaW nt ,,oýIas(le

> ftèr de ces in stants si 1îrecieuï, ou leur -se Royale le Prince de Galles aux digé-. Fomntinebleau et marqué -au chiffrei-
parle de cette fin qi çst le côinece-jýreuteu ineiluticris qu'eile a daigné vis4ie. pi rvr&ls urnesxmne
tnent ýd4- l'Rte rCi ité. -- et en particulier le présent (le $800 or-

2extj imoqid j tnades moments lesi fert à l'Université LavaI,- -en'mérnm &iqi > éaeu e14 ousignos
plus saisi'ssints'-d"- la retraite quad, au la gracimew eisitedu 22 août dernier, v 4dérit i'el t i a dêIuél~ ~îcqu'



vert et dépecé, et qu'un honnête hofilnra<
-en vit tomber un document dont la, cou-
servatiomen pareille placeai quelque choue
~de 'prvideûtiel. Ce documen)t, mêlé au
Mu ndu 1auteil,se troutvait être turc lettre
de l'empereuLir Napol-éon 1 au pape Pie VI L
prisonnier ài Fontaineblean,et cette lettre
était'4frée du ý25janvier 1813, du jour
inême où Nap~oléon arrangea avee le
saint captif ce projet de congordat que le
Pape n'a jamnaîs accepté.

Gardé à vue,épié et n'ayant jamais ia
liberté de ses morrvernenut et. de sa pen-
'sée, Pie VII, pour dérober -à ses surveil-,
lants les documents dont ii %eritait l'iai-
portance, avait caché ou fanit cabber dansý
le dossier du fauteuil la lettre împériale
*i miraculeusement retrouvée, et l'hon-
mête homme entre les mains de qui elle
tomba s'est empressé de 11 communiquer
avod'atitres documents -à l'auteur de l'E.
»Un, roawine en faed.-la Révalu:tion«
C'était 4« même coup rendre fiummrage
au .bonheur de l'infatigable riéniclieur.
d'autographes précieux, et assurer la pu-.
bUcité de ces pièces. M . Crétineau-Joly,
qui ne va pas certainement tarder à utili-
ser-co trésor, nous a permnis de prendre sait
loriginal une copie de la lettre de Napo-

iléon I, qui, alors roi d'Italie et ayant now-
Mb son fils roi de Rome, écrivait mi l'a-
pe dépouillé et prisonner, qu'il n'avait
jamis crit 1liclemandor une rdrioncm-
tion à 1% souveraineté temporel1le des états
romains-

Cate lettre, étrite dans un jour si'so-
lennel, provoquera, clanslea circGtotan-
ües actuelles, de pénibles réflexions;-flou
la donnerons sarns commentatres 1

wW 0 Wnfa&bè deZM RévdZs.tù, Souip où
'le. évêiemoents qui, s'accompliwsdnt sous
*nos ypux mont :amn.înoèi d'avaneeavait

*On té sur pièces inédites que, 'dans lez
premieroi mois de l'année 1812, le gouver-
nemuent anglais s'était entendu avec les
principaux membres du S8acré Collégé
pour arracher Pie VII de-sa piison de I-a-.

rVone. faelques Journaux anglais, fran-.
çais et italiens, dont cette intervention si
peu espérée au cabinet britannique gênait
les calculs d'aujouid'huiou demain, dé.
clarérent -qu'ils n'avaient t rouvéý nulfe
* part trace d"tin semblable ýprojet. Ce:
'ournaux, si mal iaspiiës et encore phis
mal zensei4gnés, n'avaieist pas à !eur dis-
position les vieux fauteuils (le Fontaine-
bleau ; ils ne connaissaient pas sirtout
le document le plas étrange et le jplats
concluant qui puisse jaumais être app)orté
dans une disètission.1 >

Le ministre des cultes de Napoléou,
1er. lecqmùte Bigot de Préarnenen, v'o-
drese au Pontife p)risornnier poului t af i..
gîifier un ordre de chatiiern ett de ret rai-
ie, ainsi que parlerait MV. le procuiretr rgé.
néral et sénateur Dupin, et datasun style
dont l'tpretè du geôlier jure avec les for-
mes respecta'eaases dru maitre. Le ministre
donne complétement raison ait réeitW de
M. Crétineaaî-JoIy. Voici cette lettre co.

p aris, 27 Mui 1812.
Très-Suinit-P,ère,

"Le projet-conuu des Anglais d4e faire
une descente du côté de Savone polar
votas enlever, oblige le,,guuvernèrnein
français à faire arriver Vtre Sainteté clans
la Capitale.- En covsé Iiiencée, les ordrea

, PUMXERS.
t * *UÉTOÈIQUiZ.
Atig. Gosmlin, «nvers latins, el en Vd

mne latin.
8 D. Laree, en ývrsion latihé.

Ls. Galuthier, en version greffle,.

SECONDS.
Flo. Aludet, en thèmre.! ata-n et en veG
tins.

*Jes. Bédlatdl, re iers'on latine,
la3 s. Pelletier, en composition françaju.. -

t.Langis, en version in, (2fois)
en sio3n grequet e n tAEms ltim, (2fts4-:
M. Chouinard, lm verucn latine,

Elz. Cortie, o émenLg<e r
maire grecque et en thàEne latiin*.

A. Papineaiu et L. Snao;e-n version.-
latine.

C. L-àacombe et Rod. Tangraay,( 2 fois
en versionr latine.

C. Lîembe, #t t/te latin.
RotI. Taugtiaa, en ver.,ioz(tîe

Erançois Beideait, en exercice fiançais et
on thèmre latin.-

J. B. Ongal. en version latine.
Lb. Lattrlippe, en -exercww'-f)ançais.

SE.PTIÈME.

C. Darveau,( 2fou) F. Twigiaay, et,
Jocq. Duaperré, en eoeercices fra2qwds.

W. P.utoa, C. Datveati, A. Ttircttu3'
1J.Sexton, O.Labbé, J.Deljsle, D.Dioît-ý

fie) eet éntis de gra mmait-e 4.stineý.

"Trs-Sin-Pèesont donnés pouir quie Votre Sainteté ne
"iVotre Sainteté m'ayant parti craindre reste à Fontainebla Ùe tedn

au moment *de la signaiure cdes arttiles qu'nat utrirer ke appartemen1tsý
qui mettenit un terme aux d ivisions qui dle 'archévêché de Parnis, qu'elle doi t ha.
a«tigent l'Eglise, que cela ne portit une biter.
wsnonemtion implicite à ses prétentions" Je suis avec uu profond respect,
sur les Etats-romaitis, je me fais un ilai. Très-Saint-Père, de Votre Sainteté, le La QIJATRIEME livraison dia
ait de l'assurer par la présentte qzte, nfty. très-humble et très-obéissant serviteur,"
&nt jamais cr devoir luai demander une ILe mini.,ve des cultes," DE COLLEGES
renoniatiQfl à la souveraineté temporel- "'Comte BIGOT de PRÉfÂMENEU. MI SIE N M lS IQ UEle des états romatins,, Votre Sainteté nel Ces deux pièces ainsi rappr)'ochées9,etstevneau ueudelAelee
peut avoir la grain te que l'on ptiiue Pén- que d'autres, d'une importaftce plus gran- hzqeqeslbars
ser que'lle a renoncé iii directement fijit' de encore peut-être, ne tarderont pas à (chez___________________________
,directement, en sigant les dix articles, Ï * ire offrent un triste et précieux inté- -

ses d;oits et prétentions. C'est avec le Pa- rêt. M. Crétitieiea-Joly nouis a permid de CONDITIONS DE CE J.OURNA L~.
p., en nea qualité de chef de l'Eglise, dans devancer la publicité à laquelle il les des. VAbftJl.Patrfautant que, possible une fois Prme

coesprte!quj'itraité., maine. Le prix (le ilaboncnest est de go.e
ch se piiuel a u ja tine.- L'histoire an'a pas -encore dit tout$ payrate im m4ddiatetnea t esmPenionaafei ,abow#Sur ce, Três-Saint Père, je prie Dieu ses secrets; elle-eet 'loin d'avoir fait sesi seat au bureau de l'A.be,1e.

qu'il VOUS Cons9erve longues années au m,
vernemerit de notre mèére la sainte Égî3e.

Votre très-évot fise

eeFumtai.eb4ati,le 25 jartviér 1L11".
M.CéîatonIo~,Dacnn 5?s -

dernières révélations; formons des vSeux1

pour que les évépernents qui se précipi.
tout, amènent chaque jour des lumières

4e secrétare- dela rEdactiopne m.
fL'4mi d4la ERdimi.

AGENTS.

ýVii. les tzterces - M.iX O~fy
Che . iirge*

4


